
La
Aljafería

Après les événements du 2 
mai 1808 à Madrid, et alors 
que les nouvelles atteignaient 
toutes les capitales espagnoles, 
des émeutes anti-françaises 
éclatèrent dans beaucoup d’entre 
elles. Celle de Saragosse eut lieu 
le 23 mai.

LA ALJAFERÍA DANS LES SIÈGES

Fachada principal del Castillo de la Aljafería de Zaragoza. Mariano 
Júdez y Ortiz, 1859-60. Álbum de Andrés Martín e Ipas. Colección 
Mariano Martín Casadelrrey, Zaragoza.

Gravure de Gálvez y Brambila. BATTERIE DU PORTILLO. Où, voyant ses défenseurs tomber morts ou blessés et n’ayant plus personne pour 
servir l’artillerie, l’intrépide “Agustina de Aragón” sautant par-dessus les cadavres, arracha la mèche des mains d’un artilleur qui venait de 
mourir, puis avec grande bravoure stoppa l’élan furieux de l’ennemi lors de l’attaque du 4 juillet.

Le 24 mai, les saragossais 
révoltés demandèrent des armes 
au capitaine général Jorge Juan 
Guillelmi, qui les leur refusa. Ils 
le capturèrent et l’emmenèrent à 
la Aljafería où il fut emprisonné 
pendant qu’ils s’emparaient de 
l’arsenal qui s’y trouvait : 25 000 
fusils et 65 pièces d’artillerie.

Pendant la guerre de 
l’Indépendance (1808-1814), le 
château a été utilisé à différentes 
fins : comme forteresse pendant 
les combats et comme prison. 
Palafox y a emmené une partie des résidents français de Saragosse 
pour les protéger et c’était une prison pour les Espagnols pendant 
l’occupation française et, plus tard, une prison pour les Français.

C’est au Castillo de la Aljafería, que la capitulation de la ville aux Français 
est signée le 22 février 1809 après deux sièges. Les combattants qui 
pouvaient encore se tenir debout ont dû rendre leurs armes sur 
l’esplanade de la Aljafería devant la formation des troupes françaises.

Plan du Siège de Saragosse. Archivo Municipal de Zaragoza, 4-2-0244.
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L’armée française, dans l’attente 
de l’évolution de la situation, 
avait lentement occupé certaines 
places stratégiques. Après avoir 
pris Pampelune, ils ont jeté leur 
dévolu sur Saragosse, la clé de 
la vallée de l’Ebre et un jalon 
important sur la route de la 
Basse Catalogne et de Valence.

JORGE JUAN GUILLELMI 
Y ANDRADA
(Sevilla, 1734-Zaragoza, 1809). Capitaine 
général d’Aragon en 1808 et gouverneur 
militaire de Saragosse. Chevalier de 
l’Ordre de Saint-Jacques et lieutenant 
général. Il occupait cette fonction depuis 
1797 et était un officier d’artillerie 
vétéran qui avait appris les techniques 
de tir sous Frédéric le Grand. Il a 
combattu lors du siège de Gibraltar et 
des îles Baléares et contre la France 
en 1795, et fut gravement blessé au 
combat. Il s’est distingué comme un 
sage professeur de mathématiques à 
l’Académie de Ségovie de 1781 à 1790. 
Célèbre est le voyage scientifique qu’il 
a commencé avec Tomás de Morla 
en 1787. Il meurt le 9 mars 1809 dans 
le château de la Aljafería où il était 
enfermé depuis le 24 mai 1808.

Les défenseurs de Saragosse sortant de la ville le 21 février 1809, Maurice Orange. 1893.  Musée d’Art Thomas Henry Cherboug-Octeville.

Manuscrito El Burgués de Hamburgo. Ejercito español 
1807-1808.

Toile de ce qu’était la Caserne de la Cavalerie, appelée Cuartel 
del Cid (Caserne du Cid) en face de l’usine Averly  État actuel.

Carte postale éditée à l’occasion du Centenaire des Sièges de 
Saragosse, 1908. Cuartel del Cid. Archivo Municipal de Zaragoza, 
4-1_016308.

Sur Paseo de María Agustín, on peut encore voir le tableau de la façade 
arrière de l’ancienne caserne de cavalerie. Cette caserne a été construite 
entre 1774 et 1775 et était connue plus tard sous le nom de « caserne du 
Cid ». L’une des attaques françaises, celle du 15 juin 1808, a eu lieu à cette 
caserne. C’est par cette porte et ces fenêtres que les soldats français 
sont entrés dans la ville, mais les habitants de Saragosse les ont arrêtés 
après une bataille sanglante.
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